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Les collisions en 1987 et en 1999 : 
comparaisons entre les personnes 

utilisatrices du téléphone mobile en 1999 
et les toujours non-utilisatrices

par Urs Maag, Claire Laberge-Nadeau, 
Jean-François Angers, François Bellavance, 

Louis François Poirier, Denise Desjardins, 
Stéphane Messier

RÉSUMÉ

Le téléphone mobile utilisé au volant constitue une distraction qui pourrait nuire à 
une conduite sécuritaire. Une recherche sur 12 691 conducteurs utilisateurs(trices) 
et 23 387 conducteurs non-utilisateurs(trices) a montré que les utilisateurs et utili­
satrices ont des risques relatifs de collision avec blessés et de toutes les collisions 
de 38 % plus élevés que les non-utilisateurs et les non-utilisatrices (Laberge-Nadeau 
étal., 2003).

Deux questions se posent : (i) Est-ce que ces deux cohortes sont comparables en terme 
de taux de collision avant Futilisation du téléphone mobile? (ii) Comment répondre 
à Fargument que l’utilisation des téléphones mobiles ne pose pas de risques car elle 
augmente avec les années, mais les taux de collision diminuent?

Parmi les 36 078 répondants de 1999 on trouve 18 707 personnes qui possédaient un 
permis de conduire en 1987 : 5 107 hommes sont devenus utilisateurs, 7 779 sont
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restés non-utilisateurs, 1 365 et 4 438 respectivement pour les femmes. Les taux de 
collision pour les deux groupes en 1987 ne sont pas significativement différents, ni 
pour toutes les collisions, ni pour les collisions avec blessés. Entre 1987 et 1999 les 
taux de collision des non-utilisateurs ont diminués significativement plus que ceux 
des devenus utilisateurs. Le même résultat tient pour les femmes.

En conclusion : (i) Sur la base des collisions de 1987, on peut donc affirmer que la 
cohorte des utilisateurs et celle des utilisatrices sont comparables, quoique légère­
ment moins sécuritaires pour le groupe d’âge 16-34 ans, respectivement à la cohorte 
des non-utilisateurs et celle des non-utilisatrices avant l’utilisation du téléphone 
mobile, (ii) Les taux de collision diminuent de façon différentes pour les deux 
cohortes; ils diminuent plus pour les non-utilisateurs et les non-utilisatrices que pour 
les utilisateurs et les utilisatrices.

Mots clés : Téléphone mobile, distraction au volant, collision, risque relatif.

ABSTRACT

The cell phone when used at the wheel may be a distraction that could be harmful to 
road safety. A research project on 12 691 drivers users and 23 387 drivers non-users 
has shown that the users, men as well as women, hâve relative risks for collisions 
and for injury collisions that are 38 % higher that for non-users (Laberge-Nadeau 
et al., 2003).

Two questions arise : (i) Are the two cohorts comparable in terms of collision rates 
before using the cell phone? (ii) How to respond to the argument that cell phones 
pose no risks since their use is increasing but collision rates diminish?

Among the 36 078 respondents of 1999 there were 18 707 with a driver’s permit in 
1987 : 5 107 men became users, 7 779 remained non-users, 1 365 and 4 438 respec- 
tively for the women. Collision rates in 1987 for the two groups are not significantly 
different, neither for ail collisions, nor for injury collisions. Between 1987 and 1999 
the collision rates for non users declined significantly more than for the ones who 
became users; this resuit holds for men and for women.

In conclusion : (i) On the basis of the collisions in 1987, one can assert that the 
cohort of male users and the one of female users are comparable, although slightly 
less safe for the younger users (16-34 years old), to the cohort of male non-users and 
of female non-users respectively before the use of a cell phone, (ii) The collision 
rates diminish differently for the two cohorts; they decrease more for the non-users 
than for the users, both for men and women.

Keywords : Cell phone, distracted driving, collision, relative risk.

L INTRODUCTION

Le marché du téléphone mobile continue de pénétrer de façon 
impressionnante le monde entier. D’une part, il est certain que le 
téléphone mobile peut sauver des vies en permettant d’appeler 
rapidement de l’assistance en cas d’une collision de la route ou de
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situations dangereuses, des crimes, ou encore lorsque perdu dans 
la brousse ou sur mer. D’autre part, l’utilisation d’un téléphone en 
conduisant une automobile constitue une distraction qui pourrait 
nuire à la sécurité routière.

Plusieurs recherches ont étudié l’impact de conversations au 
téléphone mobile sur la performance au volant d’une automobile. Des 
études expérimentales sur simulateurs ou sur des automobiles spé­
cialement équipées montrent une performance moindre des conduc­
teurs, par exemple le temps de réaction diminue, le contrôle latéral 
du véhicule est pire, l’utilisation des rétroviseurs devient moins fré­
quente, etc. (Irwin, Fitzgerald & Berg, 2000; Lamble et al., 1999; 
Alm & Nilsson, 1995, McKnight & McKnight, 1993; Harbluk et al., 
2002). Il n’y a que très peu d’études épidémiologiques sur l’effet du 
téléphone mobile en conduite réelle. En utilisant la méthode du cas 
chassé-croisé (“case-crossover design”), Redelmeier et Tibshirani 
(1997) estiment que le risque de collision avec dommages matériels 
seulement d’un conducteur au téléphone sans fil est 4 fois plus élevé 
que celui du même conducteur qui n’est pas au téléphone. Des dou­
tes sur la valeur de ce risque relatif ont été exprimés par MacLure & 
Mittleman (1997), Quinlan (1997) et NHTSA (1997). McEvoy et al. 
(2005) ont étudié 456 conducteurs et conductrices, utilisateurs(trices) 
d’un téléphone mobile, qui étaient impliqués dans une collision avec 
blessés et nécessitaient une visite à l’urgence d’un hôpital. Ils esti­
ment que le risque de collision de ces personnes, quand elles sont au 
téléphone, est 4 fois le risque que quand elles ne le sont pas (méthode 
du cas chassé-croisé). Le rapport de cotes reste élevé à 3,8 même pour 
les personnes avec un téléphone ‘mains libres’. Les recherches de 
Laberge-Nadeau et al. (2001, 2003) sur 12 691 utilisateurs(trices) et 
23 387 non-utilisateurs(trices) ont montré que les utilisateurs et utili­
satrices ont des risques relatifs de collision avec blessés et de toutes 
les collisions de 38 % plus élevés que les non-utilisateurs et les non- 
utilisatrices. De plus, ces risques sont plus élevés pour différents 
sous-groupes. Avec l’incorporation dans le modèle de variables expli­
catives comme par exemple le kilométrage annuel et la fréquence de 
conduite après 8 heures le soir, ces risques diminuent, mais restent 
significativement plus élevés. Cette recherche a aussi mis en évi­
dence que la quantité d’utilisation augmente le risque : les utilisa­
teurs du téléphone mobile qui reçoivent plus de 60 appels par mois 
ou qui font plus de 135 appels ont plus que deux fois le risque de 
collision des faibles utilisateurs, ces derniers ayant un risque d’acci­
dents semblable aux non-utilisateurs. Plus les utilisateurs communi­
quent souvent avec leur téléphone mobile, plus leurs taux de collision 
augmentent. Il y a une relation de dose-réponse : plus les gens utili­
sent le téléphone mobile, plus ils sont impliqués dans des collisions.
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Dans cet article nous répondrons aux questions suivantes : 
(i) Est-ce que la cohorte des utilisateurs et celle des utilisatrices sont 
comparables avec la cohorte des non-utilisateurs et des non-utilisatrices 
respectivement en terme de taux de collision avant F utilisation du 
téléphone mobile? En d’autres mots, est-ce que les personnes utili­
sant un téléphone mobile étaient a priori plus ou moins à risque de 
collisions que celles qui n’en utilisent pas? (ii) Un argument répandu 
parmi les utilisateurs dit qu’il n’y a pas de problèmes car les taux de 
collision diminuent même si le nombre d’utilisateurs est en croissance 
constante. Nous tenterons de valider ou d’infirmer cet argument en 
comparant la diminution des taux de collision entre 1987 et 1999 des 
cohortes des utilisateurs(trices) et des non-utilisateurs(trices).

2. SOURCES DE DONNÉES

Nous utilisons la base de données de Laberge-Nadeau et al. 
(2001) qui contient aussi les collisions ayant mené à un rapport de 
police pour l’année 1987. Cette base contient donc 36 078 individus 
qui ont répondu à un questionnaire sur leurs habitudes de conduite, 
leurs opinions sur des activités au volant pouvant être nuisibles à 
la conduite sécuritaire et, si applicable, leur utilisation d’un télé­
phone mobile. Ces répondants ont aussi signé un consentement nous 
autorisant l’obtention de leur dossier de conduite de la Société de 
l’assurance automobile du Québec (SAAQ) et des informations sur 
l’utilisation du téléphone mobile de leur compagnie de téléphone. 
Pour plus de détails nous vous référons à l’article de Laberge-Nadeau 
et al. (2003).

3. MÉTHODES

Le fichier du projet de Laberge-Nadeau et al. (2001) contient 
toutes les variables nécessaires pour ce projet. Il est important de 
mentionner que ce fichier a été construit au Laboratoire sur la sécu­
rité des transports et ne contient aucun identificateur, ce qui permet 
d’assurer la confidentialité des répondants. Les méthodes statistiques 
comprennent des comparaisons de taux de collision, des tests du khi- 
deux et des modèles de régression logistique. Toutes les analyses 
sont effectuées séparément pour les hommes et les femmes étant 
donné la différence des taux de collision pour les deux sexes.
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4. RÉSULTATS

On trouve 18 707 des 36 078 répondants qui détenaient déjà un 
permis de conduire en 1987 et qui ne disposaient pas d’un téléphone 
mobile à cette époque. Les 479 personnes qui en avaient déjà un en 
1987 ont été exclues. Le Tableau 1 contient les effectifs selon l’utili­
sation du téléphone mobile et la répartition en pourcentage selon les 
différents groupes d’âge, pour les deux sexes séparés. On compte 
5 107 utilisateurs et 1 365 utilisatrices contre 7 797 non-utilisateurs 
et 4 438 non-utilisatrices. Les tests du khi-deux indiquent des diffé­
rences d’âge entre les utilisateurs et les non-utilisateurs, ces derniers 
étant légèrement plus âgés et ceci est observé tant chez les hommes 
que chez les femmes. Les moyennes d’âge en 1987 chez les hommes 
étaient de 36,3 pour les futurs utilisateurs et 38,2 ans pour les 
non-utilisateurs alors qu’elles étaient de 36,0 pour les futures utilisa­
trices et 37,7 ans pour les non-utilisatrices.

I
 TABLEAU I

RÉPARTITIONS DE L’ÉCHANTILLON SELON LE

GROUPE D’ÂGE EN 1987 ET SELON L’UTILISATION 
OU NON D’UNTÉLÉPHONE MOBILE EN 1999 POUR 
LES HOMMES ET LES FEMMES

Hommes Femmes

Groupe 
d’âge en
1987

Utilisa­
teurs en

1999

Non- 
utilisateurs

en 1999

Utilisa­
trices en

1999

Non- 
utilisatrices 

en 1999

16-24 ans 2,10% 2,08 % 2,42% 2,01 %

25-34 ans 43,96 % 34,36 % 46,37 % 36,84 %

35-44 ans 42,10% 43,52 % 40,07 % 44,03 %

45-54 ans 11,85% 20,05 % 11,14% 17,12%

Effectif total 5 107 7 797 1 365 4 438

Khi-deux 199,46 (p <0,0001) 52,73 (p < 0,0001)
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Le Tableau 2 donne les taux de collision pour 100 conducteurs 
(toutes les collisions ayant fait l’objet d’un rapport de police) pour 
l’année 1987 selon l’utilisation ou non d’un téléphone mobile en 
1999 et le Tableau 3 donne les mêmes informations pour les conduc­
trices. Les tests du khi-deux sur les deux tableaux indiquent qu’il n’y 
a pas de différence statistiquement significative au niveau 5 % des 
taux de collision selon l’utilisation ou non d’un téléphone mobile en 
1999. Pour les hommes la valeur du khi-deux avec 1 degré de liberté 
est de 2,59 (p = 0,11). On observe cependant chez les hommes plus 
jeunes des taux de collision plus forts chez les futurs utilisateurs 
comparés avec les non-utilisateurs : 6,63 % versus 5,64 % chez le 
groupe de 16-34 ans, mais 5,01 % versus 4,90 % chez les 35-54 ans. 
Pour les femmes la valeur du khi-deux est de 0,33 (p = 0,56), donc 
aucune différence statistiquement significative n’est observée sur les 
taux de collision pour elles aussi, mais on y trouve la même tendance 
que chez les hommes avec des taux de collision de 4,80 % versus 
4,00 % chez le groupe de 16-34 ans, mais 3,58 % versus 3,72 % chez 
les 35-54 ans.

I
 TABLEAU 2

NOMBRE D’HOMMES PAR GROUPE D’ÂGE, SELON 
L’UTILISATION DU TÉLÉPHONE MOBILE EN 1999, 
AVEC AU MOINS UNE COLLISION AYANT FAIT 
L’OBJET D’UN RAPPORT DE POLICE EN 1987

Collision en 1987

Total

Aucune Au moins une

Âge en années 16-34 35-54 tous 16-34 35-54 tous

Non-utilisateur
en 1999

2686 4713 7399 155 
(5,46 %)

243
(4,90 %)

398 
(5,10%)

7797

Utilisateur
en 1999

2196 2617 4813 156 
(6,63 %)

138 
(5,01 %)

294
(5,76 %)

5107

Total 4882 7330 12212 31 1 
(5,99 %)

381 
(4,94 %)

692
(5,35 %)

12904

Khi-deux 3,17 
(p = 0,08)

0,04 
(p = 0,84)

2,59 
(P = 0,H)
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I
 TABLEAU 3

NOMBRE DE FEMMES PAR GROUPE D’ÂGE, SELON 
L’UTILISATION DU TÉLÉPHONE MOBILE EN 1999, 
AVEC AU MOINS UNE COLLISION AYANT FAIT 
L’OBJET D’UN RAPPORT DE POLICE EN 1987

Collision en 1987

Total

Aucune Au moins une

Âge en années 16-34 35-54 tous 16-34 35-54 tous

Non-utilisatrice 
en 1999

1655 2613 4268 69 
(4,00 %)

101 
(3,72 %)

170 
(3,83 %)

4438

1365
Utilisatrice
en 1999

634 674 1308 32
(4,80 %)

25 
(3,58 %)

57 
(4,18%)

Total 2289 3287 5576 101 
(4,23 %)

126 
(3,69 %)

227
(3,91 %)

5803

Khi-deux 0,76 
(p = 0,38)

0,03 
(p = 0,86)

0,33 
(P = 0,5)

Comme les analyses précédentes n’incorporent aucune autre 
variable, des modèles de régression logistique ont été appliqués en 
utilisant les variables âge en 1987 et le niveau d’éducation en 1999. 
Nous supposons qu’une personne avec un niveau d’éducation élevé 
en 1999 avait déjà un bon niveau intellectuel en 1987. Le Tableau 4 
pour les hommes et le Tableau 5 pour les femmes donnent les résul­
tats de ces modèles de régression logistique.
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TABLEAU 4
ESTIMATION DU RAPPORT DES COTES (RC) DE
COLLISION À L’AIDE DE LA RÉGRESSION LOGISTIQUE
ET LE TAUX DE COLLISION ANNUEL POUR 100
CONDUCTEURS (HOMMES) SELON LES COLLISIONS
RÉPERTORIÉES À LA SAAQ POUR 1987

Variable 
explicative RC IC à 95 % Valeur- p

Taux
collision

(%)

Propos 
tion
(%)

Âge en 1987

16-34 ans 1,48 [I,I6;I,88] 0,002 6,1 40,2

35-44 ans 1,28 [l,0l;l,64] 0,043 5,2 43,0

45-54 ans 1 4,2 16,8

Niveau d’éducation
en 1999 2,3

Non répondant 1,92 [l,26;2,93] 0,003 8,5 15,7

Primaire/secondaire 1,50 [1,22; 1,85] <0,001 6,7 10,0

Technicien ou métier 1,24 [0,96; 1,61] 0,104 5,7 15,1

Collégial (CEGEP) 1,19 [0,95; 1,48] 0,12 5,7 57,0

Universitaire 1 4,8

Utilisation du 
cellulaire en 1999

Oui 1,14 [0,97; 1,33] 0,109 5,8 60,4

Non 1 5,1 39,6
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TABLEAU 5
ESTIMATION DU RAPPORT DES COTES (RC) DE
COLLISION À L’AIDE DE LA RÉGRESSION LOGISTIQUE
ET LETAUX DE COLLISION ANNUEL POUR 100
CONDUCTRICES (FEMMES) SELON LES COLLISIONS
RÉPERTORIÉES À LA SAAQ POUR 1987

Variable 
explicative RC IC à 95 % Valeur-p

Taux
collision

(%)

Propor­
tion
(%)

Âge en 1987

16-34 ans 1,40 [0,90:2,16] 0,13 4,3 41,2

35-44 ans 1,33 [0,86,2,05] 0,20 4,0 43,1

45-54 ans 1 3,0 15,7

Niveau d’éducation 
en 1999

Non répondant 0,62 [0,19; 1,97] 0,416 2,7 1,9

Primaire/secondaire 0,77 [0,54;l,09] 0,139 3,4 23,0

Technicien ou métier 0,80 [0,46:1,41] 0,447 3,6 6,8

Collégial (CEGEP) 0,77 [0,54; 1,11] 0,160 3,5 20,9

Universitaire 1 4,5 47,5

Utilisation du 
cellulaire en 1999

Oui 1,04 [0,76:1,42] 0,797 4,2 76,5

Non 1 3,9 23,5

Il y a l’effet attendu de l’âge; les jeunes ont des risques plus 
élevés que le groupe de référence des 45 à 54 ans. Le rapport des 
cotes pour la variable ‘Utilisation du cellulaire en 1999’ est proche 
de la valeur 1 et montre donc qu’il n’y pas de différence significative 
des taux de collision en 1987 au niveau de 5 % entre les utilisa- 
teurs(trices) et les non-utilisateurs(trices).

Les collisions en 1987 et en 1999 comparaisons entre les personnes utilisatrices... 451

with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without



452

Ces mêmes modèles pour les collisions de 1999 des mêmes per­
sonnes que dans les Tableaux 4 et 5 (Tableau 6 pour les hommes et 
Tableau 7 pour les femmes) montrent que les utilisateurs avaient 
significativement plus de collisions en 1999 que les non-utilisateurs 
avec un rapport des cotes de 1,55 (p < 0.001), et que pour les femmes 
cette différence n’est pas statistiquement significative au niveau de 
5 % mais elle va dans la même direction (rapport des cotes de 1,27).

■ TABLEAU 6
■ ESTIMATION DU RAPPORT DES COTES (RC) DE
■ COLLISION À L’AIDE DE LA RÉGRESSION LOGISTIQUE 
1 ET LETAUX DE COLLISION ANNUEL POUR 100
■ CONDUCTEURS (HOMMES) SELON LES COLLISIONS 
H RÉPERTORIÉES À LA SAAQ POUR 1999

Variable
explicative RC IC à 95 % Valeur-p

Taux
collision

(%)

Propos
tion
(%)

Age en 1999

16-24 ans

25-44 ans

45-54 ans

55-64 ans

1,47

1,32

1

[l,05;2,05] 

[0,96; 1,81]

0,024

0,090

2,8

2,5

1.9

31,4

46.8

21.8

Niveau d’éducation 
en 1999

Non répondant

Primaire/secondaire

Technicien ou métier

Collégial (CEGEP)

Universitaire

1,96

1,31

1,22

0,73

1

[l,J0;3,49]

[0,97,1,76]

[0,84; 1,76] 

[0,51; 1,06]

0,022

0,080

0,295

0,098

4.4

2,9

2.7

1.8

2.4

2,3

15,7

10,0

15,1

57,0

Utilisation du 
cellulaire en 1999

Oui

Non

1,55

1

[1,23,1,94] <0,001 3,1

2,0

60,4

39,6
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TABLEAU 7
ESTIMATION DU RAPPORT DES COTES (RC) DE
COLLISION À L'AIDE DE LA RÉGRESSION LOGISTIQUE
ET LETAUX DE COLLISION ANNUEL POUR 100
CONDUCTRICES (FEMMES) SELON LES COLLISIONS
RÉPERTORIÉES À LA SAAQ POUR 1999

Variable 
explicative RC IC à 95 % Valeur-p

Taux 
collision

(%)

Propor­
tion
(%)

Age en 1999 

16-24 ans

25-44 ans

45-54 ans

55-64 ans

0,83

0,93

1

[0,48; 1,44]

[0,56; 1,53]

0,510

0,772

1,6

1,8

1,9

31.3

48.4

20,7

Niveau d’éducation 
en 1999

Non répondant

Primaire/secondaire

Technicien ou métier

Collégial (CEGEP)

Universitaire

0,45

0,96

IJ9

0,64

1

[0,06;3,29] 

[0,59;2,45]

[0,36; 1,13]

[0,82; 1,97]

0,432

0,878

0,630

0,136

0,9

1,9

2,3

1,2

2,0

1,9

23.8

20.9

47,5

Utilisation du 
cellulaire en 1999

Oui

Non

1,27

1

[0,82; 1,98] 0,282 2,1

1,7

76.5

23.5

Une autre façon de comparer les taux de collision des deux 
cohortes est d’étudier les diminutions du nombre de collisions entre 
1987 et 1999. Le Tableau 8 donne le nombre de personnes ayant eu 
au moins une collision en 1987 et pour ces mêmes personnes le nom­
bre avec au moins une collision en 1999 selon le statut d’utilisation 
d’un téléphone mobile et l’âge. Dans tous les groupes on observe des 
baisses, mais elles sont nettement plus fortes pour les hommes et les 
femmes du groupe d’âge de 35-54 ans qui n’utilisent pas un télé­
phone mobile en 1999.
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TABLEAU 8 - LES BAISSES DU NOMBRE DE CONDUCTEURS 
ET DE CONDUCTRICES AVEC AU MOINS UNE COLLISION 
AYANT FAIT L’OBJET D’UN RAPPORT DE POLICE; COMPA­
RAISON DES POURCENTAGES DE DIMINUTION SELON 
L’UTILISATION OU NON D’UN TÉLÉPHONE MOBILE POUR 
LES HOMMES ET LES FEMMES ET SELON L’ÂGE

Nombre de 
personnes 
avec au moins 
une collision

Hommes Femmes

Utilisateurs
Non- 

utilisateurs Utilisatrices
Non- 

utilisatrices

Âge en 1987 16-34 35-54 16-34 35-54 16-34 35-54 16-34 35-54

1987 156 138 155 243 32 25 69 101

1999 77 82 64 95 14 15 28 47

Baisse 79 56 91 148 18 10 41 54

% 50,6% 40,6 % 58,7% 60,9 % 56,2% 40,0 % 59,4 % 53,5%

En effet, chez les utilisateurs de 16-34 ans, le nombre de 
conducteurs avec au moins une collision tombe de 156 en 1987 à 77 
en 1999, donc une baisse de 79 conducteurs (50,6 %) avec au moins 
une collision par rapport à 1987, tandis que chez les non-utilisateurs 
la baisse va de 138 en 1987 à 82 en 1999, donc une diminution de 91 
(58,7 %) par rapport à 1987. Pour les conducteurs de 35-54 ans, la 
diminution est de 40,6 % chez les utilisateurs et de 60,9 % chez les 
non-utilisateurs. La baisse chez les femmes de 16-34 ans est sembla­
ble chez les deux groupes avec 56,2 % pour les utilisatrices compa­
rativement à 59,4 % pour les non-utilisatrices. La diminution est par 
contre plus forte pour les 35-54 ans qui sont encore non-utilisatrices 
en 1999, soit 53,5 %, versus 40 % chez celles qui sont devenues uti­
lisatrices en 1999. Ainsi, les hommes et les femmes dans le groupe 
des 35-54 ans qui sont restés des non-utilisateurs ont diminué leur 
nombre de collisions relatif au nombre de 1987 beaucoup plus que 
ceux qui sont devenus des utilisateurs en 1999.

La diminution générale du nombre de conducteurs avec au 
moins une collision pour une année dans tous les groupes s’explique 
par une baisse réelle constatée pour l’ensemble des conducteurs et 
conductrices au Québec et en partie par le vieillissement de 12 ans 
des conducteurs(trices) faisant partie de notre recherche. L’augmen­
tation du nombre de constats à l’amiable, qui ne rentrent pas dans les 
statistiques de la Société de l’assurance automobile du Québec, est un 
facteur supplémentaire qui diminue, de façon artificielle, le nombre 
rapporté de collisions.
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5. CONCLUSION

Sur la base des collisions de 1987, on peut affirmer que la 
cohorte des utilisateurs et celle des utilisatrices sont comparables, 
quoiqu’incluant dans le groupe des 16-34 ans des personnes un peu 
moins sécuritaires, respectivement à la cohorte des non-utilisateurs 
et celle des non-utilisatrices avant l’utilisation du téléphone mobile. 
En d’autres mots, le groupe des personnes qui acquerra un téléphone 
mobile après 1987 n’est pas significativement plus à risque de colli­
sion au départ, mais il l’est après l’acquisition, en comparaison avec 
le groupe qui restera des non-utilisateurs. En effet, les modèles de 
régression logistique montrent que les hommes qui utilisent un télé­
phone mobile ont 55 % plus de chance d’avoir au moins une collision 
dans une année que les hommes qui ne l’utilisent pas. Chez les femmes, 
ce risque accru n’est par contre pas statistiquement significatif. Même 
si dans notre échantillon les personnes devenant utilisatrices et âgées 
de 16-34 ans en 1987 avaient des taux d’accident en 1987 un peu plus 
élevés que celles restant des non-utilisatrices, les résultats ajoutent à 
l’argument que l’utilisation du téléphone mobile au volant augmente 
le risque de collisions (notons ici que moins de 10 % des personnes 
qui possèdent un téléphone mobile n’en font jamais usage au volant; 
Laberge-Nadeau et al., 2003).

Les diminutions des taux de collision diffèrent entre nos deux 
cohortes. Les taux des non-utilisateurs et des non-utilisatrices du 
téléphone mobile diminuent plus que ceux des utilisateurs et utilisa­
trices, plus fortement dans le groupe de 35-54 ans en 1987. À moins 
que le style de conduite et l’exposition au risque de collisions aient 
changés de façon très différente entre les deux cohortes dans la 
période 1987 à 1999, l’argument des supporteurs du téléphone mobile 
qui dit qu’il n’y a pas de problèmes car les taux de collision dimi­
nuent même si le nombre d’utilisateurs est en croissance constante 
n’est donc pas valide.
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